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11 n’y a rien ä redire quant ä la methode utilisee par Krauskopf. Peut-etre eut-il pu rappeler 

qu’un manuel scolaire, si bon soit-il, ne vaut que par l’usage que le professeur en fair et qu’un 

bon livre n’a jamais fait un bon professeur? Des resultats de son enquete, on retiendra que, 

dans les annees cinquante, les manuels allemands presentent l’image quelque peu idealisee 

d’une France rurale tres fortement impregnee de christianisme catholique, bref une image oü 

transparait l’influence de la politique du chancelier Adenauer en faveur de l’Europe et d’une 

entente entre nos deux pays. Du cöte frantjais les manuels scolaires s’efforcent de mettre en 

lumiere les »bons cöfös« de l’Allemagne et des Allemands: leur cöte romantique, musicien, etc. 

En empruntant surtout aux auteurs allemands des epoques imperiale et weimarienne, ils 

donnent finalement une image de l’Allemagne qui ne colle pas parfaitement aux realites des 

annees cinquante, tout comme le font, pour la France, les manuels allemands qui citent 

souvent les Oeuvres litteraires, historiques et geographiques de l’epoque de la III' Republique. 

Du cöte fran^ais, l’influence des savants germanistes, du cöte allemand, celle des romanistes 

sont Evidentes lorsqu’il s’agit de definir le »caractere national« du voisin.

Dans les annees soixante, on ne trouve guere de changements dans les manuels allemands 

par rapport ä la periode precedente, alors que dans les ouvrages fran^ais, il est frequemment 

fait appel aux textes emanant d’auteurs allemands contemporains, multipliant ainsi les temoi- 

gnages sur Weimar, l’epoque nazie, l’apres-guerre, la Republique föderale et la RDA. On 

s’eloigne ainsi de l’image conventionnelle d’une Allemagne qui serait celle de Goethe, de 

Nietzsche, de Heine, de Wagner. Sans doute faut-il voir lä, en partie, l’influence des 

germanistes de l’enseignement superieur qui, dans une certaine mesure, peut expliquer aussi 

l’image particulförement favorable a la RDA presentee par certains manuels. Neanmoins 

durant les annees soixante, des deux cöfös, l’image du pays voisin est encore largement placke 

sous l’influence de la litterature et de l’histoire.

Dans les annies soixante-dix, un nouveau »cours« apparait dans les manuels scolaires des 

deux pays, sous l’influence des changements profonds survenus dans les mentalites, la societe, 

la vie politique. La France est presentee, du cöte allemand, comme le pays de la societe de 

consommation et des loisirs, on ne parle presque plus de l’histoire et de la litterature du pays. 

De part et d’autre, elles ont fait place ä la politique et a la sociologie. De plus en plus 1’image‘du 

pays voisin est dominee par les facteurs materiels: economie, technique, societl et politique. 

De la lecture de ce livre on retirera deux le^ons, la premiere est qu’il est bien difficÜe de faire 

un manuel scolaire qui ne donne pas une image fragmentaire du pays qu’il Itudie et de ses gens, 

une image qui tiendrait compte de la diversite et de la complexite du sujet. La seconde c’est que 

cette impossibilite peut conduire a donner aux maitres qui seraient esdaves de leurs manuels et 

a leurs eleves des informations superficielles et souvent, par lä-meme, inexactes et cela aux 

depens du but poursuivi qui est celui d’une meilleure connaissance et d’une meilleure 

comprehension du peuple voisin.

Roger Dufraisse, Paris

Wolfgang Zorn, Bayerns Geschichte im 20. Jahrhundert. Von der Monarchie zum Bundes­

land, München (C.H. Beck) 1986, 700 p.

Cet ouvrage est presente par l’lditeur et par l’auteur comme une histoire »totale« du Royaume 

puis de »l’Etat libre« de Bavilre depuis les deux demilres decennies de la monarchie jusqu’a la 

fin du premier gouvemement Goppel laquelle coincide avec la fin ä Bonn de l’ere Adenauer- 

Erhard. Histoire totale car l’auteur entend etudier non seulement l’histoire politique mais 

encore l’histoire economique, l’histoire sociale, l’histoire des mouvements de populations. 

Disons tout de suite qu’on devra lui etre reconnaissant d’avoir ainsi mis l’accent sur des 
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1 Jacques Benoist-Mechin, Histoire de l’armee allemande, n. ed. 1964, t. I. p. 262-297; t. II, 1964, 

p. 293-312.

problemes traites souvent de fa?on hätive et, surtout de les avoir reunis en un meme volume. 

On precisera aussi que Wolfgang Zorn entend ne negliger aucun des territoires composant 

l’etat bavarois. C’est ainsi qu’il integre ä son etude l’histoire du Palatinat rhenan jusqu’a 

l’absorption de celui-ci dans l’etat Rheno-Palatin en 1946, ce qui lui permet, par exemple, de 

consacrer de tfös larges d^veloppements ä la periode 1918-1930 avec les problemes nes de la 

politique suivie par la France dans une region occupee par ses armees et, notamment, au 

mouvement autonomiste. Pour le reste, Zorn se garde de tout »nombrilisme« munichois et 

n’oublie jamais de parier des autres grandes agglomerations urbaines, de la Souabe, de la 

Franconie. 11 pousse le scrupule jusqu’a evoquer les faits et gestes de Bavarois, par exemple des 

officiers generaux, accomplis hors de Baviere alors qu’ils n’ont aucun rapport avec l’histoire de 

celle-ci. Quant ä la documentation qui a servi ä dcrire cet ouvrage, eile fait l’objet de toute une 

partie de celui-ci, placee a la fin et riche de 40 pages dont un chapitre intitule »Aus der 

Forschungswerkstatt und dem literarische Zeitspiegel« qui porte temoignage de la culture de 

l’auteur tandis que son livre rappelle, opportunement, que les ceuvres litteraires, au sens le plus 

large: romans, nouvelles, pieces de theätre, films, de meme que les oeuvres provenant des arts 

figuratifs (l’apport de la Baviere au mouvement artistique n’est pas neglige par l’auteur qui 

n’oublie pas que le mouvement du Blauer Reiter est ne a Munich) peuvent avoir valeur de 

document typique pour peu qu’on sache les choisir et les utiliser. Dans les sources imprimees ä 

caractere historique figurent de nombreuses memoires dues ä des temoins et des acteurs de 

l’histoire bavaroise et aussi de l’histoire de l’Allemagne et de l’Europe, de nombreuses etudes 

aussi ä caractere documentaire. On regrettera de ne pas y voir figurer la monumentale 

>Histoire de l’armee allemande< de Jacques Benoist-Mechin qui donne de tres precieux 

renseignements sur les interventions de la Reichswehr dans l’histoire interieure bavaroise en 

1919 pour liquider la »republique des conseils« et en 1923 lors du putsch de la »brasserie«1. 

Cela dit, l’on doit avouer que l’on est un peu deconcerte devant le luxe de details apportes 

par l’auteur, le lecteur est souvent oblige de s’appliquer pour suivre le fil du recit. Celui-ci est 

construit selon un plan chronologique: »Monarchie«, »etat populaire, Republique des Con­

seils, etat libre«, »de l’etat libre a la province du Reich«, »la province du Reich«, »le nouvel etat 

libre«, »l’etat de la Republique federale«.

Peut-etre, et le developpement y eüt gagne en clarte, eüt-il ete sage de prevoir, a l’interieur 

de chacune de ces »tranches chronologiques«, un plan logique permettant d’&udier, chacune 

en particulier, les questions politiques, economiques, sociales, culturelles, etc.? Objection ä 

laquelle l’auteur repondra sans doute que cela eüt rendu son livre moins vivant et eüt bien 

moins rendu compte de l’enchevetrement et de la complexite des problemes. Zorn, un bon 

Connaisseur de la Landesgeschichte de Baviere accorde autant d’importance a l’etude de 

l’evolunon de la Baviere dans tous les domaines qu’a celle des rapports avec le gouvemement 

de l’Allemagne. II instruit ainsi ses lecteurs sur la lutte menee par les autorites du pays pour 

conserver ä celui-ci son originalite au sein de l’Allemagne de Weimar. On apprend aussi qu’en 

depit de la politique de Gleichschaltung du IIIe Reich ce demier ne parvint jamais tout a fait ä 

la priver totalement de son identite. Le tragique de l’histoire bavaroise ne fut-il pas alors que le 

national-socialisme soit ne dans un £tat qui pas plus qu’un autre n’avait de dispositions 

particulieres pour qu’il en soit ainsi et que, dans le reste de l’Allemagne le nazisme soit 

considere comme un mouvement bavarois encore que les forces de r6sistance au r6gime n’y 

aient pas ete negligeables ?

On apprend a connaitre, pourquoi et comment, la Baviere fut, apres 1945, le seul etat des 

zones d’occupation occidentales ä retrouver son territoire d’avant la guerre ä l’exception du 

Palatinat Rhenan. Paradoxalement pourtant, eile ne parvint pas ä jouer, dans les debuts de la 

Republique föderale, le röle politique dont ses dirigeants pouvaient rever. En etudiant
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soigneusement la vie economique de Fapres-guerre, Zorn permet au lecteur de comprendre le 

röle, de premier ordre joue, aujourd’hui, dans ce domaine par »FEtat libre de Baviere«.

Quelques petites erreurs de detail pourront etre corrigees dans une edition ulterieure. Par 

exemple, les 30000 Lorrains francophone expulses de chez eux, ä Fautomne de 1940, par le 

Gauleiter du Palatinat Bürckel ne le furent pas vers FAutriche et la Boheme, mais vers la 

France non-occupee (p. 451/52). Puisque Fauteur a choisi de parier de Fattitude des autorites 

fran^aises de Paris et du Palatinat occup^ devant le putsch nazi de 1923 (p. 290), puis qu’il 

evoque (page314), Fouvrage publie en 1928 par le socialiste bavarois Hoegner, »Hitler und 

Kahr, die bayerischen Napoleonsgrößen von 1923<, on aurait aime qu’il donnat son avis sur 

une grave accusation portee dans ce livre, selon laquelle Hitler aurait ete subventionne par 

FEtat-Major fran^ais. Cela ne doit decourager personne de lire ce livre: il le merite. 

Roger Dufraisse, Paris


